
Convoi e t Service Solennel», qui auront lieu le mardi 18 
oouiant, à lu beuna, on l'eglin de Forest. — L'assem-
b r t l la maison mortuaire. 

Voua «te . au#. prié d assistar k l'Obit du Mo», ou 
aéra chantj dans ladite églia», le msroreui 10 décembre 
à lu heure». 

WJMSSS^» oonnaiaaajioe» de la famille GOESSENS-
I)LiyUK8J>iOY qui. par oubli, n'auraient paa reçu de 
}£SLiL!£™l!*, d u déo* d » Monsieur Henri-Joseph 
G0ES3BNS, décédé à Ronbaix, 1. 15 novembre ,8.-4, 
dan» M 49e année, administre des Sacremeuts de notre 
Mire la Sainte-Eglise, sou* priés de ounsiderer le présent 
a n s comme en tenant lieu e t de sien vouloir assister à 
la Messe de Convoi, qui sera célébrée le luni i .7 oourant, 
a » heure», aux Vigiles, qui seront chantées le mime 
jour, a 4 heures : r2, et aux Convoi et «Service Solen
nels, qui auront lieu le mardi 18 dudit mois, à • heu
res Ift, en l'église Notre-Dame, a Roubaix. - L'assemblée 
h la maison mortuaire, rue de l'Alouette, 19. 

Un Obit Solennel du Moi» sera célébré en l'église de. 
Saint Joseph, à Koubaix, le lundi 17 novembre 1-84, 
à 1 i heures pour le repos de l'âme de Monsieur Eugène-
Louis Joseph LHEKti lKK, époux de Damo Catherine 
P A L ' L U J J lecédi à Koubaix, le 6 octobre 1881, dans 
sa 45e année, administre, des Sacrements de notre Mère 
la Sainte Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sers, oélébré en l'église 
Saint-Martin, a Roubaix, le mardi 18 novembre 1884, à 
in heures, pour le repos de l'amo de Dame Marie-
Catherine Joseph ROT V, épouse de Monsieur Victor 
BULTXAU, deoudie à Koubaix, le iC novembre HM, dans 
sa 6 . s année, administrée nés Sacrements de notre Mère 
la Bain te Eglise.— Les personnes qui. par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, août priées de eonsidé-
rer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
du Saint-Sépulcre, à Koubaix, le lundi 17 novembre i8S4, 
à t heures, pour le repue des amca de : Dame l'auliue-
Sivine FORET, décédée a Roubaix, le . 6 juillet iSÎO, 
d*ns aa i e année, administr-o des Sacrement» ,1e notre 
Mère la Sainte-Eglise - E t de Monsi ur Julien BRAEM, 
d c.-d - à Roub*ix, le ~u novembre IN*3, daus sa I o on 
née. administré ues Sacrements de notre Mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
rtcu de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
prosent avis comme ea tenant lieu. 

Lu Ob.t Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dame, a Koubaix, le lundi .7 novembre l->84, a 
neuf heures, pour le repos de l'àme de Monsieur Viutor-
Jules JL'ISSET, époux de Dame Palmyre DUTILLEI-L, 
décodé à Koubiix, le ié novembre 18 -.i, dans sa MM an
née, administré du Sacrement de 1 Extrême-Onction. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sout priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois, sera célébré en l'église 
Saint-Martin, a Koubaix, le lundi i7 novembre 18-4, à 
9 heures, pour le repos de l'Ame de Dame Cécile DUEL 
LIN', veuve de Monsieur Auguste NARGUÉ, docédie subi
tement h Roub.ix, le 17 octobre 18 4, duusaa Me année 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre Je faire-part, sont priées de considérer la présent 
avis comme en tenant lieu 

Un Obit Solennel du Mois sera oélébré en l'église du 
Sacré Cœur, à Rmbaix, le lundi 17 novembre I 81, h 
I heures i\!. »tour le repos de l'ame de Monsieur 
Elouurd F A L ' V A R Q U E , époux de Dame Juliette DEKIS, 
dnoudd a Koubaix, le ,3 octobre 1884, dans sa 0-e année, 
administré des Sacremouts de notre Mère la Suinte 
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pe* 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer ls 
preseut avis comme en tenant lieu. 

B E L G I Q U E 
Adresses à MM. Malou, Jacobs et Woes te . 

— ou lit daiis la Patrie : 
« Les adresses continuent à affluer chez MM. 

Malou, Jacobs" et Woeste. Conque jour ce légal cl 
picifl jue pronunciamenlo de l t conscience publi 
que s'elirgit et 8 accentue. Encore une semaine ou 
deux et les trois quarts de nos communes y auront 
pris part. 

» C'est lunli dernier, à trois heure» de 1 après-
midi, qu» le bureau de la Fédération des Cercles 
catholiques et des Associations conservatrices a ou 
l'honneur de remettre a MM. Malou, Woeste, Ja
cobs et Beernaertlw adresses de sympathie qui 
leur avaient été votées. Kn l'ab*encd do leurs collè
gues, MM. M..lou appelé à Oatlioit parles fuué-
riillés de M. le b>ro:i d'Huart et de M. Jacobs 
•mpèché, c'est à MM Biernaertet Woest qua Us 
adre-se-i ont été remises. Ces messieurs ont remer
cié la Fédération en leur nom et au nom de leurs 
amis et se sont montrés très touché) <lu bon sou
venir que les cercles ont conserva d'eux ». 

Bruxel les — Le Te Deum delà Saint-Léopoll. 
— Lu Saint-Léopoll, fèt-J patronale da noire Sou
verain, a i té célébrée samedi dans la capitale 
avec le cérémonial usité. 

Au Te Deim chanta solennellement «ameli à 
midi en l'église collégiale dj SS. Michel etGudule, 
ont assisté: la famille royale, les hauts dignitai
res de l'Etat, et les corps constitués. Cetti céré
monie religieuse avait attire de bonne heure besvi-
coup-de monde aux abords de l'église, Lemonie 
officiel était très nombreux. 

Le nouveau sénateur libéral de BrnxelW, 
Alfred de Brouck*re, est actuellement daus une 
m .ison de santé do Bran. 

11 a déjà précédemment fait uns cure à Toeplitz, 
à la suite d'affections cérébrales. 

Tourna i .— Qui ne connaît à Rnubaix et dans 
tout le Nord le pittoresque Mont de la Trinité, à 
une lieue de notre ville I Cette jolie localité vient 
d'être ensanglantée par un drame de braconnage. 

Deux gardes-chasse, au service de A. H... , pro
priétaire au Mont de la T inité faisaient car 
jours derniers leur rondj de nuit. Soudain, ils en
tendirent deux détonations et se trouvèrent en 
présence d'un braconnier qui venait de tuer un 
lièvre. Les gardes sommèrent Le braconier de se 
rendre, mais déjà il avait pris la fuite. Poursui
vis deprèJ, il Ht volte-face, prit une attitude tel
lement nienaçjtnti qu'un des gardes le coucha en 
joue, et fi' feu — presque à bout portant ! 

Le braconnier, atteint au front, tomba griève
ment blesse. . Par suite d'un commun accord — 
et si invraisemblable qui paraisse le fait— le 
braconnier et les gardes tinrent la chose cachée. 
Mais la gendarmerie de notre ville, averti» par 
une lettre anonyme, se rendit hier au Mont de la 
T r i n i t é , e t c o n s t a t a les f l i t s te ls q u e nous v e n o n s 
d e les r a p p o r t e r . 

Le braconnier a, entre autres blessures, un 
«rêvé. 

— Maricq, le faussaire dont nous avons plu-
aient* fois parlé, vient d'être ondamné, par 
cour d a-sixes du Hainaut, à dix anniesde réclu
sion et à 5u i francs d'amen le. 

Outre les faits cornui s à Tournai qui lui valent 
cette condamnation, l'individu en questiona.de 
1S7J à 1884, été condamné cinq fois pour délits 
l ient ques. 

Saint -Josse- ten-Noode.— On avait prétendu 
que 1M Indépendant* de Saint Josse ne lutteraient 
».*« à la prochaine élection provinciale qui aura 
lieu pour pourvoir au siège laissé vacant par 
MM. VunderimissoletSomzee.deput s d*Bruxel!e«. 
La vérité est, dit l'Impartial, que Us Indépendant» 
ont déj i fait choix de deux candidats dont un eon-
eeill-T communal de Saint-Josse et l'autre) ancien 
«présentant de la gauche. 

Ceci prouve que, loin d'être drcooragés par la 
joui n e de 11» octobre, les indépendants sont plus 
que jamais résolus à lutter contra l'omnipotence 
des Loges et coteries. 

L o u v a m L'Uaiversité catholique de Louvain 
compta e«tts> année environ 8,000 étudiant*. 

FAITS DIVERS 
Un gendarme assassin — Ls conseil de 

euerre de Marseille, présidé par 1* colonel Mou-
fard du 1er hussards, a jugé hier le gendarme Pa
dovani de la brigade de Bonifaoio, accuse d'avoir, 
le -8 septembre dernier, tué à coups de stylet son 
maréchal des logis, ainsi qu'un autre gendarma, et 
»rè< grièvement biessé un troisième camarade qui 
a survécu, mais qui n'est pas encore rétabli. 

Padovani. qui a été — chose a notsr — cite 
plusieurs fois à l'ordre du jour de la la* légion 
Sour aetes de bravoure, vivait en mauva.se intel
ligence avec sa femme, logée, comme lui, à la ca-

doute par les libations dominicale , se montra 
plus violent que d'habitude et M porta sur>m 
ivoime a de regrettable* voies de fait dans la cham
bre qu'ils occupaient t<m< Us deux a la caserne 
Aux cri* pousses parla malheureuse, le lieutenant 
de gendarmerie intervint et donna l'ordre aux 
gendarmes présent»d'arrêter lsur bruUl camarade,. 

Les nouveaux pavages . — Le pivaga en bois 
n'est pas le seul mis à l'essai depuis quelque temps 
par la ville de Paris. Elle tente actuellement 
l'expérience d'un nouveau pavage en grès sur bé
ton en usage en Angleterre, où il a été étudié par 
M. Barabant, ingénieur en chef des ponts et chaus
sées. C'est dans la partie de la rue Lafayette coui-
p iso entre le faubourg Poissonnière et la rue de 
Cuâteauden quec. t essai a li u. Les travaux, en
trepris il y a un mois à peine, tonchont à leur fi i, 
Hier, le tronçon compris entre le square Montho-
lo.i et la rue de Cbâteaudun a été rendu à la cir
culation. 

Au lieu de reposer simplement sur un litdesabl'.», 
les pavés de grè< sont placés sur une couche sèelii 
de béton de Portland de quinze centimètres d'é
paisseur et d'une composition analogue à celui em
ployé sous les pavés en bois. Pour assujettir les 
pavés, on ne se sert pas de l'outil bien connu des 
paveurs sous le nom de « demoiselles, » mais d'un 
marteau à main. Los pavés étant dispos s les uns 
à côté des autres, on procède au coulage des joints. 
Autrefois, on se contentait de ficher les joints pur 
un mélange d'eau et de sable ; dans le système ac
tuel, le coulage s'opère à l'aide d'un mortier de ci
ment qu'on étend sur les p tvés au moyen d'un 
balai de crin Cs ciment coule dans les joint', se 
solidifie rapidement, de sorte que la chaussée ne 
forme qu'un immense bloc de maçonnerie, extrê
mement compact et extrêmement ro-i-tant. 

Le prix de revient de ce nouveau mod i de pava
ge est à peu près le même que celui du pavage en 
bois; il est de vingt-trois franco le mètresupaificiel 
L'avis des gens du métier est que, si ce système de 
chuu-Sîe a l'avantage de présenter une «oliJité à 
toute épreuve, il manque d'élasticité. Les voitures 
y font un bruit Assourdissant. On psnseqn'il con
viendrait parfaitement aux voies de communica
tion fréquent -t s surtout par les voitures pesamment 
chargées. On vaen taire l'essai sur différents points 
de Paris. 

On nonsécrit de Berlin qu'un autre système d) 
pavag» est mis à l'essai dans cette ville. Il con-
.-iste en u.i lit de briques maçonnées haute de 
douzd a quinze centimètres, posée* decbanip et im
prégnées d'asphalte. Sous l'action du pietin inmn', 
ces briques expulsent as.-ez promptem<*nt l'eau et 
l'air dont leurs pores sont remplis, pour absorber 
15 à 20 0[0 de leur poids de bitume, et devenir re
marquablement élastiques en même temps qu'im
perméables à l'humidité. Les promoteurs de ce 
système prétendent qu'il est fait pour durer plus 
longtemps que tout autre, qu'il offre plus de prise 
au sabot du cheval et le fatigue moins. M lis jus
qu'ici les e.-sais ne paraissent pas des plus con
cluants. Il ai rive qu'après deux ou trois mois 
d'usage quelques briques, sans doute moins bien 
imprégnées d'asphalte que les autres, tombent en 
poussière. C'est un grave défaut, car en matière 
de pavage l'homogénéité du système es t un ponit 
très important, plus important peut être que la 
résistance absolue de l'ensemble. Il reste aussi à 
savoir si le pav.ig > an briques bitumées, à le sup
poser sarTlsarit pour le trafic de Berlin, le serait 
pour une rue de Paris où de Londres. 

La fumée 49 tabac. — Le docteur Zulinski pu
blie dans un journal médical de Varsovie le résul
tat d'une longue série d'expériences instituées par 
lui, tant sur l'homme que sur les animaux, pour 
vérifier las effets physiologiques de la fumée de 
tabac. Il a constaté d'abord qua cette fumée est un 

f -iiso:i éoargiqus, même à faibles dosas. Pour 
homme, ce poison est peu déléidre quand il n'o*t 

P 's inhalé an trop errandeabondance, mais le de
viendrait vite si lé fumeur prenait l'habitoda 
u acaler la fumée, comme on dit vulgairement. 

L» dootaar Ziilintlti •'•». assuré qua o« caractère 

Padovani, da plus an plus surexcité, s'écria alors, 
en s'adressait a ton chef : 

— Lieutenant, veuez donc vous-œêma m'arrS-
ter I 

Et il brandissait un de ess stylets corses à la 
lame aiguë,qui font des blessures presque toujours 
mortelles. 

La lieutenant ré'tèra son ordre et un gendarma 
s'avance pour arrêter Padovani. Mais calui-ci s'é
lance sur son camaradeet lui enfonce dans lecoeur 
ls stylet, qu'il retire tout sanglant. Le gendarme 
tombe mort. 

Survient alors le maréchal des logis, qui v o u t se 
saisir du ferconé ; mais Padovani frappe le (-
chai des logis comme il a frappé le pre.n ie n-
darme, et deux cadavres sont à ses pieds. 

Un troisième gendarme s'approche, le sommé 
Cacsiguorra, qui lutte un moment centre l'assassin 
et s'effoice de le désarmer II S«4 sur le point d'y 
parvenir, quand Padovani, ramassant ses forces 
dans un élan désespéré, enfonce plusieurs fois son 
stylet dans la poitrine de Cacciguerra, qui s'af
faisse sur le corps de ses deux camarades. Heureu
sement les blessures de Cacciguerra, quoique très 
g< aves, n'ont pas été mortelles. 

On Unit cependant par s'emparer de Padovani et 
par la réduire à l'impuissance. 

Ta! est le drame qui a ensanglanté la caserne de 
la gendarmerie à Bonifacio. 

Padovani, devant le conseil da guerre, a vive
ment exprimé son repentir des actes qu'il a com
mis. Il u été condamné à la peine de mort. 

Mort d'un braconnier.—Un braconnier nommé 
Bramm, la terreur des gardes, v;eot d'être tué 
uans des circonstances que le Courrier de la Cham
pagne raconte ainsi : Douze fois au moins, Bramm 
tut condamné pour braConuage, colportage de gi
bier, rébellion et outrages. 11 était encore placé 
ous la surveillance de V* police jusqu'en août 18S9. 

Avai.t-hier,vers 3 h. lyî du soir, le sieur Biisset, 
garde champêtre de la commune d'Isles, faisait sa 
tournée habituelle. Ii se trouvait en compagnie du 
sisur Emile Caqué, garde particulier en la même 
commune, quand, arrivés au lieu dit le l'ont-
Moussé, ils firent la rencontre d'un individu qui 
portait un panier à la main. Simulant les allures 
d'un homme ivre, Bramm, car c'était lu', feint 
d'être étranger au pays et demande lo chemin qui 
conduit a Lavannes. U était facile à M. Caqué,qui 
connaissait le dangereux braconnier, et pour 
cause, d'apprécier la valeur du renseignement de
mandé. Point n'était difiic.ls de deviner que 
Bramm n'avait que faire d'aller à Lavannei, dont 
la direction lui était parfaitement onnua . S'il sa 
trouvait au Pont-Mouss ï, c'ét tit à ciip sur pour 
fureter et non pour autre chose. 
l'&Pour être plus certain de le-prendre, les deux 
gardes reviennent à Ides et prient M. Viilst, pro
priétaire, de M joindre à aux. C'est alors qua, sur 
les recommandations da Bnsset, Ca-jué s'arme 
d'un fusil Lefaucheux, dans lequ 1 il se contente de 
placer une cartouche de plo nb n" 4. Tout cela 
avait demandé du temps. Pour aller plus vite, 
tous trois montent dans une voiture et se rendent 
.u heu dit le Six ème-IVsstge-du R ipt. En est en
droit, le gibier abonde et Bramm, salon toute p>o 
babilité .devait se trouver dans ces parages. Arrivé* 
près du bois, les deux gardes y pénètrent et M Vil-
let longe la lisière aa tenant le cheval. Au boit do 
quelques instants, Brisset aps ço t Bramm qui te
nait un lapin et cherchait à ea faire sortir d'au
tres d'un terrier sur lequel il avait placé pluiieur* 
bourses; il s'approche de lui en déclinant ses qua
lités et lui dresse procès-verbal. Le braconnier,ra
massant aussitôt un bâton, frappe Brisset et le fait 
tomber la face coutre terre. Mais celui-ci finit par 
désarmer son adversaire, le renverse à son tour 
en criant de toutes ses force : a Je le tiens. * Pen
dant la lutte.Brisset avait bien essayé de sej-orvir 
d'un vieux revolver qu'il portait sur lui, mais il 
était en si mauvais état qu'aucun coap ne partit. 

Aux cris poussés par son camarade, C^qué a i -
rive pour lui porter secours. U n'était plus sépare 
des combattantsque d'u <e vingtaine de mètres, 
quand taisant semblant d'épauler son fusil, il dit 
au braconnier : « Lâche Brisset,où je te fl nique un 
coup da fusil. » A cette menace Bramm s'est relevé 
aussitôt,mais au même moment une détonation sa 
faisait entendre: le malheureux braconnier rece
vait un coup da feu dans le dos et retombait muet 
aux pieds de Brisset pour ne plus se relever. Il 
avait été tac raide. Le pauvre garde-ch ts-en'a va r 
certainement pas au l'intention de tirer, encore 
moins da la tuer. Comment le coup de feu est il 
parti! C'est ce que l'instruction démontrera. 

Consterné, Caqué est venu se constituer prison
nier à la gendarmerie d'Isles et a été incarcéré à 
ta prison de Reims. Le parquet, accompagne de 
M. le capitaine de gendarmerie, s'est transporté 
sur les lieux. La confrontation du garde avec .a 
victime a eu lieu hier, vers deux heures de l'après-
ajiJi. 

Caqué a été réintégré à la maison d'arrêt, e i 
attendant qu'il ait et statué sur son sort.Les meil
leurs renseignements sont fournis sur son compte, 
et il faut bien espérer que le malheur, qu'il re
grette tout le premier, n'auta pas de conséquences 
lâcheuses pour lui. Le corps du braconnier a é;é 
transporté à Isles par les soins de M. Urban, ad
joint au maire de la commune. L'autopsie a démon
tré qu'il avait eu le cosar traversé par deux ou 
trois grains de plomb. 

toxique n'est pas exclusivement dû à la nicotine. 
La fumée de tabic, débarrassé) de la nicotine 
qu'alla contient, n'en reste pas moins un po'sou, 
quoiqu'à un degré moindre. Elle renferme, on effet 
un second prinmpj toxique, la co'.iUne (un alco-
loïd -), et an outra da l'oxyda de carbone et de l'a
cide hydrocyanique. 

Les effets produits par l'abus du tabac dépen
dent d'ailleurs, dans une large mesure,de la nature 
de ce tabac at de la manière de le brûler. Le fu
meur de cigares absorba plus de poison que le fu
meur de cigarettes, celui-ci plus que le fumeur de 
pipes; eufli, le fumeur qui a soin de se servir d'un 
narghileh, ou de tout autre appareil faisant passer 
la fumée à travers une couche d'eau, réduit les ef
fets délétères au minimum. 

Eu général, les tabacs les moins colorés «ont les 
moins forts, comme les fumeurs le savent bien. 
Mais ce caractère est souvent trompeur, parce 
qu'un grand nombre de tabucs sont artill -islle-
tuent blanchis pe .r satisfaire le goût de la majorité 
des fumeurs, et blanchis à l'aida d'agents chimi
ques qui ne sont pas toujours sans danger. 

Plusieurs tabacs d'aspect pâle et peu redoutable 
présentent le grave inconvénient de donner une 
fumée brûlante, à raison de la forte proportion de 
fibres ligneuses qu'ils renferment — ce que les fu
meurs appellent des bûches. Le caporal de la régie 
française et à plus forte raison son tabac d'expor
tation appartiennent à cette classe; il en est de 
même du tabac le plus populaire en Angleterre, 
le birds eye (oeil d'oiseau), qui doit ce nom aux 
petits ronds de bois taillés daus la côte de la feuille 
dont il est parsemé. Les tabacs de ce genre cau
sent fréquemment des inflammations légères de la 
langue par la température élevée et la nature 
irritante do leur fumée. Ils doivent donc être spé-
cialem mt évités par les fumeurs d'agi mûr, qui 
Mut les plus exposés au cancer de la langue uu 
des lèvres. Lse tabacs noirs sont, eux aussi, sou
vent adultéré'; mais, somme toute, ce sont encore 
les m oins dangereux. 

TRIBUNAUX 
l . a l i b e r t é d e l a b o u l a n g e r i e 

Les boulangers qui se plaignent amèrement au
jourd'hui de la taxe que l'un veut établir sur le 
prix du pain, s'empresseraient peut-être d'accep
tée avec reconnaissance s'ils connaissaient l'opi-
ni m d'une certaine catégorie de gens en cette 
matière. 

Pour les boulangers, en effet, la liberté da la 
boulangerie consiste a pouvoir vendre leurs pains 
au prix d'usage dans leurs quartiers. 

Pour Lafour, la liberté de la boulangerie con
sista à les prendre, opinion qui, à coup sûr, ne 
sera pas partagée par la grande majorité des 
fournisseurs de pains. 

Msttant en pratique ses théories en la matière, 
Lafont rôde autour des porteuses <fe pain de son 
quartier et fait ainsi à pou da frais sa provision 
quotidienne. C'est alu-i qua les époux Dernezy l'ont 
pris en flagrant délit au moment où il tirait du 
panier ne leur peruusa un pain qu'il avait déjà 
mis sous sou bras. 

Lafont aussitôt de laisser retomber la pain, mais 
trop tard. 

C'est pourquoi il comparaissait en police correc
tionnelle sous la prévention de vol. 

Lafont ne manque pas d'une certaine facilité 
d'éiocuiion, et les rations qu'il a à faire valoir pour 
sa défense sont multiples. 

M. le président : Vous préférez voler du pain que 
de le gagner en travaillant! 

Le prévenu: Mon président, par las tamp-i que 
nous sommes, le pain est trop difficile à gogner; 
1 s patrons ont des ouvriers qu'ils ne savent qu'en 
faire ; on prend un tas de renseignements sur vous 
avant de vous embaucher, et encore bien souvent 
on ne vous prend pas. 

M le président-. Vous seriez, je crois, bien em
barrasse de citer un seul patron a nquel vous ayez 
demandé de l'ouvrage I 

Le prévemt : Faudrait pour ça que j > consulte 
mes souvenirs, parce qu'y a déjà du temps que ça 
m'est arrivé. 

M. le président: Alors il ne faut pas vous plain
dre; d'ailleurs on donne tar vous les plus mauvais 
renseignements et, de plus, vous avez déjà été 
condamné pour lo même fait qui vous amène 
aujourd'hui en police correctionnelle. C'est une 
spécialité. 

L i prévenu : Je vais vous dire, mon président, 
c'est pas une spécialité; c'est un esprit mental que 
j'ai. 

M. le président.- Que voulez-vous dire par là ? 
Le prévenu .- Via comment que c'est arrivé ; 

j'ai éio condamné il y a deux mois pour avoir volé 
un pain, c'est vrai ; c'est précisément cette con
damnation qui m'a brouillé l'esprit ; je ne fais que 
d'y penser... 

il. leprésident : Raison de plus pour n'être pas 
tenté de recommencer. 

Le prévenu .- J'en demande pardon au Tribunal, 
mais c'est le contraire que ça me procure. Ainsi, 
avant hier, en passant devant le panier au pain, 
je n'ai pu m'empâcher de m'arréter. J'ai pris un 
pain, c'est vrai ; je l'ai soulevé a environ quinze 
centimètres du panier, en ma disant à part moi : 
« Quand j'y pense tout de mèmi que c'est un pain 
comme çt qui m'a déjà fait condamner à six jours 
de prison. » Puis je l'ai laissé retomber ; mais, 
vrai de vrai, mon président, je jure que je ne 
voulais pas le voler. 

Af. le président •. Ce n'est pas ce qui résulta do 
l'information, c ir vous aviez déjà le pain sous 
votre bras quand on vous a arrêté. 

Le prévenu : Alors, c'est que le pain aura été 
plus vite que u.a pensée. 

Cette explication fantaisiste n'a pas convaincu 
la Tribunal, qui a condamné Lafont a vingt jours 
de prison. 

S i a taxe sur le prix du pain est établie quand 
Lafont sortira de prison, gageons qu'il pensera 
avoir été pour quelque chose dans ente détermi
nation. 

VARIÉTÉS 
l a r u e S a i n t e - M a r g u e r i t e 

11 y aplus da deux sicclesqu'existe la rue Sainte-
Marguerite-Saint-Antoine, chemin ouvoi tau milieu 
des champs sur le bord d'un cimetière, — qui a 
encore son entrée au n° 30,— et dans lequel on en
terra le pauvre petit Louis XVII. 

Pourquoi dans cequartier, où lo3 ruelle* étroites 
et tortueuses sont innombrables et peuplées de si 
merveilleux ouvriers, les truands de nos jours 
ont-ils choisi pour asile cette rue si bien alignée? 
Ce si ce qu'il faut chercher. 

De grands établissements industriels existent 
rue Saints-Marguerite. On y a presque inventé la 
toile cirée. L'eau de Javel s'y fabrique depuis cent 
ans. U y aune fonderie, un lavoir et un chantier 
de boit de sciage de premier ordre. 

Mais il y a au^si trente maisons qui sont les 
bouges les plus immondes de Paris. On cherche
rait en vain dans tout le reste du f.ubourg Saiut-
Antqina une maison pareille à l'une de ces mai
sons. 

Dès le siècle dernier, la rue Sainte-Marguerite 
était signalée comme lo rendez-vous des mon
treurs d'ours. Au n"9 exista encore un réduit pour 
la logement das plantigrades muselés. An milieu 
delà rue on leur apprenait à dans».r, comme au
jourd'hui on y apprend aux jeunes gens à Jouer les 
infirmités les plus pitoyables. 

La rue est le conservatoire das artistes anibi • 
lants, v.elleurs et guitaristes. Si l'élève a des dis 
positions, il apprend à bien chanter et à s'accom-
pagner convenablement, ce qui est un moyen de 
gagner de bonnes journées. 

Si, au contraire, l'élève est rebelle à la musi
que, on lui apprend à gémir les romances de façon 
a exaspérer le bourgeois et se faire donner par lui 
des sous, à la condition da cesser un vacarme 
affreux. 

Va tapage assourdissant, uaa grouillement in
cessant, dans nn milieu toujours puant st humide, 
antre deux rangée* de maisons mal éclairées, et de 
chacune desquelles sort une colonne oblique de 
fumée graisseuse... Voilà ce qui frappe d'abord 
l'observateur dans la rue Sainte-Marguerite. 

Cas colonnes de famée proviennent de friture-
ries continuelle', de ragoûts innomés et mijotants, 
de soupes grasses et gélatineuses, sans oesse prêtes 
à être consommées sur plaça par des gens que 
leur» mHiers obligent à faire constamment du jour 
la n it et vioe vend, ou par las bohèmes qui ne 
namge t qu'aux heures très variables où l'appétit 
at le porta-monnaie se mettant d'accord. 

Dans 1«» vingt restaurant* da la rua Sainte-Mar-

guente, an trouve en partions de dix h. vingt cen
times un fac-similé de tous les plats connus. U n'y « 
guère que les moules et las pommes de terre sur 
lesquelles oa ne soit pas trompé. 

Une bonne femme, à qui je faisais quelques 
ob-arvatiunssur la composition d'ua civet à quatre 
sou», me répliqua avec énergie. 

— Pas bon, ça!. . . Ma'S y a des fois que j'en 
mange!... 

%• 
Des Italiens, venus à Paris pour vendre des pier

res a aiguiser du Levant, inst illèrsnt dans la rue 
Sainte-Marguerite des logements garnis pour des 
ouvriers maçons, Italiens comme eux. 

Ç|is garnis sont les plus propres de la rua. Les 
habitants sont d'honnêtes gens à qui l'on no peut 
reprocher qu'un pau da vivacité, at une trop gran
de habileté dans le jeu du couteau. 

Les g .mis à chiffonniers occupant le milieu de 
la rue. C's chiffonniers arriveut le matin avec 
leurs hottes, et, généralement fatigu s, ils se jet
tent aussitôt sur leurs lits. Quand ils ont dormi 
leur comptant, ils triquent, e'est-à-diro qu'ils 
fnenr: leurs chiffons, huitat ainsi grossir eh ique 
jour, par l'accroissement des détritus, la couche 
épaisse d'ordure qui couvre le sol de leurs demeu
res. Ces gens vivent dans cette pourriture sans tn 
avoir conscience. Le lavage qui vieutd'avoir lieu, 
à la suite des casde choléra constatés rue Sainte-
Alarguerite, les a prodigieusemont étonnés. Ils 
n ont pas eu peur un seul instant. Un vieux biflin 
me disait hier : 

— C'est un truc de la police pour savoir ce qu'il 
y a ch z nous. 

Le jour où les premiers cas furent signalés, un 
sous-offlcier de gardiens de la paix ouvrit la porte 
d'un débit de la rue pour demander s'il n'y avait 
pas de malades dans la maison. 

A la vue de l'agent, une panique folle saisit tout 
le monde. Les consommateurs abandonnent leurs 
tables et s'enfuient par le derrière de la maison. 
La bonne elle-même disparaît, laissant brûler un 
horrible fricot. 

Une heure après, seulement, les consommateurs 
revenaient timidement, un à Un. . einsi quo la 
bonne. Quand ou eut dit à ces gens qu'il s'agissait 
du choléra, ils furent rassurés !... Les chiffonniers de la ru J Sainte-Mai gueritesont 
loin d'être l'élite de la partie. Ce sont des cluifou-
niers da rencontre, sans quartier déterminé Ils 
logent en garni, ce qui est l'exception paimi ces 
pauvres gens. Ils trouvent dans leur rue le moyen 
d'écouler le produit da leurs recherches. Deux 
marchands da chiffons en gros sont c tables rue 
Saiite-M «rguerite. 

Les g finis qui portent les n°* 7, 9, et 11 sont 
particulièrement habites par des musiciens etdes 
mendiants. Les chiffonnùrs sont en majorité au n° 
21. Les Italiens pullulent aux ri°" ~5, 27 et ^9. 

Le côte des numéros pairs est plus spécialement 
occupé par des établissements de consommation et 
de cuisine. 11 y a un assommoir au n- 6, et de 
nombreux cabarets sur toute la rangea. Les loge
ments garnis y sont moins régulièrement tenus au 
point de vue de la police. 11 y a des compromis 
iitre les logeurs et les loges. 

C'est le côté des ménages, das familles même, at 
c'est aussi la partie la moins morale de la rue. 
C'est incontestablement la plus sale. Les escaliers 
y sont des cascades d'ordures! 

Et cependant ce côte n'est pas le plus triste. Du 
matin au soir, sur le seuil des bouges, apparaissent 
les têtes blondes, les grands yeux bleus étonnés 
des jolis bébés roses, habillés d'une loque ou nus 
comme les chérubins et les amours. 

Il y a des enfants, rue Sainte-Marguerita, beau
coup d'er«fanis même, emplissant .de leurs cris 
joyeux ces pauvres demeures, dans lesquelles ils 
apportent un surcroit de misère, mais dont ils 
sont l'unique consolation et parfois la gaieté. 

Qreeob.e. — Dissolution, H partir du 15 oet . , de la 
so i t J b'grd et Bayer, mds tailleurs, rue Vioat. 1, aveo 
succursale II ChambJry. 

Lyon. — Dissolution de la sociéti Mme Vaibenter e t 
C? (confection de robas et manteaux), rue de la Répu
blique, H , puis rue de l'Hôtol-ile-Ville, 35 . 

I V o r o g o l i o n s d e s o c i é t é s 
Paris. — Prorogation au :tf) avril 1SS8 de la société 

en nom collectif Z. Dreyfus et Saloraon (confections pour 
enfants) rus d e l à Vrillière,). — Acte du :*1 oct. — L. 

Bordeaux — Prorogation au :îl juillet 1889 «le lasociîW 
en nom collectif E . Hernud et Q. Dubourg (tissus), cours 
des Foss s, 45. 

COMMERCE 
A v i s intéressants pour le commerce de Rou

baix. — M Pra, 12, rue d'Enghien; M. Cajllet, 25, 
rue Hauteville; Mvl. Trilha et Aubry, 32, rue du 
Sentier; M. V. Band 'et Cie, 20, cour des Petites-
Emries; MM. Aug. Junca et Cie, 132, faeb. Saint-
Denis; achètent tissus, articles lainages, etc. — 
M. G. SchmiJt, 10», lue de Turenne; achète de 
9 h. à midi, les nouveautés en soieries, tissus pour 
robes. — MM. Théoph. Suchookiet Cie, 5, rue du 
Cherche-Midi ; demande des échantillons dî tissus 
d'été bon marché pour l'exportation et de balles 
qualités pour la France. 

«aines 

DERNIERE HEURE 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

La Tonkia 
Londres, 1G novembre. — Le gouvernement au

rait riç i uno depéjbj de l'umir..l Courbet décla 
i ant que l'état de 11 mer et les dilïlcuit s das ap
proches du fort da Tairuui, rendent impossib a 
l'attaque par mer, qu'on ne pourrait occuper la 
ville que s'y rendant par la route de Kelung, mais 
que l'opération serait imprudente avec les force-
dont il dispo-e. Il demande un renfort da 5,009 
h imui:S, ajoute qu'il so sent très fatigué et prie le 
miuis're de la marine d'envoyer un général de 
brigade pour diriger la marche sur Tamsui. 

M. Cazot 

Paris, M novembre. — M. Cazot est assigné pour 
le 28 novembre devant le tribunal de commerce 
de la Seine par le syndic de la faillite du chemin 
d'Alais au Rhône. 

L?s arts français aux Etats-Unis 
Paris, 16 novembre. —Le Voltaire assure que lo 

président Cleveland demandera au Congrès amé
ricain la suppression des droits de 33 0(0 sur les 
tableaux français. 

Nominat ions judic ia ires 
Paris, 16 novembre. — l.'OJiciel annonce que M. 

Barbier est nommé premier président da la courde 
cassation. M. Baudouin est nomm • procura ur-gé-
néral. 

Janvier 
Février . . . 
Mars 
Avril 
Mai 

F r o m e n t 
Kovombre 
Décembre . 
Janvier . . . 
Février . . . 

, Mars 
Avril 

FBCGBAMJVII CES ï i i i l T & g S 
H I P P O D R O M E K O U B A I S I E N . — Dimanche, 16 

novembre l>t<l.— Bureaux à 7 h. 0i K—Kuleau à '. h J|2-, 
représentation extraordinaire donnée p ,r la t r e u i e 

dramatique de Duijkerquc sous la direction de M. lt. 
Escando. 

L. i i m p o i s o n n e u r d u V a l - S u z o n , drame en 7 actes, 
par MM Edmond Briscbarro et E Nus 

L o B o n h o m m e j a d i s , comédie on un acte, p:.r 
Henri Mvirgsr. 

Ordre : i° Le Bonhomme ja lis. — S> L'Empoison
neur. 

Prix des places : Losres, .1 fr.; chaises. 2fr ; Pourtour, 
1 fr 50 ; première galerie, 1 fr. ; seconde galerie, li 5J c . 

Lundi, 17 : L e s C l o c h e s d e C o r n e v i l l e , opéra-co
mique en .y actes. 

x ^ d g a r d e t s a b o n n e , comédie-vaudeville en 1 acte. 

T H E A T R E D E S B O U L E V A R D S , situé boule-
vsrd Uarnbott:i. Direction : M. Dfschamps—Dimanche 
10 novembre.— Bureau a o h. \\l.— ltidcau II 'i h. Oit). 

L a D o r m e u s e i£ v e i l l é e , opéra-comique eu 3 actes, 
par MM. A. D u r u e t 11 Chivot, musique de M. Edmond 
Andrau. 

L e s P i r a t e s d e l a S a v a n e , drame a grand specta
cle en 5 actes et o tableaux, par MM. A. Bourgeois et F. 
Buger. 

Ordre : 1» Les Pirates de la Savane. — 2° La Dor
meuse eveilliSe. 

G R A N D T H E A T R E D E L I L L E . — DimanchoU 
novembre. — Bureau à â h. lests. — Rideau a ô h. }\2. 

L E t i n c e l l e , comédie en 1 ecte. 
R i g o l e t t o , opéra"en i actrs. 
L e s M o u s q u e t a i r e s a u C o u v e n t , opéra-comiqte 

eu 3 actes 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
D é c l a r a t i o n s d e f V t i l l i t c s 

Paris. — Arthur Rubay, uég. eu tissus pour ameuble-

uég. en tissas, rue de 
ments, rue d'Hauteville. K' 

Lille. - André Verschuereu 
Juliers, 83. 

F o r m a t i o n s t i c s o c i é t é s 
Paris. — Formation de la lociéto en nom collectif 

Théodore Dreyfus et Vandr.aee (.tapis et étoffes d Orient, 
d'Europo e t autres pays), rue Taitbojt . - 4 . 

Taris —- Formation de la société ou nom collectif E. 
H.-ilpheu et Os, dite a Maison du Pont-Neuf, » rue du 
Tont-N'euf. -I, ti et S. — Oap., > ,:.5 t.lHIO fr. 

Paris. — Formation rie la société en nom collectif 
Brylinski et Girard (confection et vente en gros d articles 
de haute nouveauté), rue d'L'zes, *l. 

Maraoille. — Forma'ion do la société en nom collectif 
Au.-Leie ï.'ertrand et C* ,mcrcerio e t nouveautés), rue 
Saint-Kerréo', stt. 

Areis sur-Aube — Formation de la société en nom 
collectif Navet frères (draperies, nouveautés et confec
tions ) 

Chartres. — Formation de In société en nom collectif 
H lA'vy et G. Jacob, mds t lillours e t d'articles de coû
tée tisus. 

D i s s o l u t i o n s d e s o c i é t é s 
Paris. — Dissolution, a partir du 1er juillet, de la 

• icbte Bourpin et E. Dam iguea, fi.b. de confections pour 
dîmes, rue Po bsonuière, 24. 

Saint-Etienne. — Dissolution, k partir du 1er oct-, de 
la société Taravtllier et Hiçolier (nouveauté* e t confec
tions pour dames), pi . Dorian, 8. 

L O N D R E S , 15 novembre 
E n c h è r e s d e l a i n e s , 1 " s e m a i n e , 4 I n e s é r i e . 

L'eutraiu a u i achats de laines coloniales s'est accentué 
pendant la lro semaine de la 40 sér.e d'enchères sur ce 
mardi*. 

L'ensemble des cours de tous les genres d'Australie e t 
du Cap de Bonne-Espérance atteint les parités établies dans 
la. dernière quinzaine des ventes précédentes pour les 
laines anciennes Quelques rares except ons se produisent 
pour les lots mal conditionnés ou très défectueux. 

On a offert quelques marques do la nouvelle toute qui 
été enlevées avec une vive conçut renée aux mêmes prix 
que l'annco dernière. Beaucoup do toisons ont des mèches 
cassantes, chargées d'un suiut lourd et d'une grande 
quantité de matières végétales, gnôues, gratterons, pail
lettes et semences Pour essayer les reud< ments, certains 
acheteurs payent fort cher les nouvelles laines. 

Quoique le temps soit clair, les catalogues quotidiens 
no sont pas aussi chargés quo d'hub tude. Jusqu'à ce jour, 
on a offert 4 ,9 0 balles, .lesquelles o7,:i'JO balles sont 
vendues et 3,00 1 balli s retirées 

L afliueuce des acheteurs est très satisfaisante pour 
cette saison, et les adjudications déclarées sout de 11,400 
balles pour l'exportation et l'-',4 0 balles pour 1 intérieur 
pendant les trois premiers jours de vîntes. 

Dans les dix premiers Kiois de cette année, les impor
tations totales de laines exotiques dans les Iles Britanni
ques comprennent .6;,5(ji> l'éâ livres poies valant i« 1,817,iH10 
francs, ce qui fuit une augmentation de l - \0 9,14s livres 
poids, ou li ,9n;i,70o fr , sur la période correspondante eu 
1NX3. Les exportations s'élèvent 11 M l , 0r,-i9 > livres poids 
d'une valeur de è3.t,o;s!,3ï5 fr., soit une diminution de 
1,','2-i, 151 livres poids, eu lG,180,'-)25 fr., pour le même 
exercice. 

Dans les 11 catalogues de laL'e semaine, on offrira 17.950 
ba l les ; Sydney, 12.9.1' K ; Port-Philippe, 3 , i9 t lb . ; 
Adélaïde, »J' b ; Van-Diéinen, > ,300 b. ; Nouvelle Z5-
lande ; ensemble : I7.ÏS0 balles d'Australie et 7,060 b. 
du Cap de Bonne-Espérance 

PAUL PIERRA»D, courtier. 

F O U R M i E S , 15 novembre. 
Les transactions sont trop rares pour qu'CU puisse ap

précier l*s cours et malgré cetto absence d'affaires, on 
nous dit que les prix no fléchissent pas. 

La façon, cantonnée depuis longtemps dans une bonne 
position, a de la i eini à maintenir ses prix, car elle est 
recherchée en o* moment par de nombroux fabricants qui, 
ayant arrêté leurs métiers à, tisser, veulent alimenter 
leurs broches, 

(Journal de Fourmîes.) V. BACHT. 

C é r é a l e s e t f a r i n e s 
P A R I S , 15 novembre 

A v o i n e . —Sans changement. 
Courant. . . . I7:V1 17 Tê i 4 premiers.. . M 
Décembre. . . I 1 M 17 75 4 de mars . . 13 50 . 
Jauv.-fév. . 17 75 18 . . I 

Poids naturel 45 à 47 kil. Il l'hect., 100 kil. nets cpt. 

Par cible do MM. «ssjftisS, «rimer et «.représentés 
A Koubaix par M. Jules Cauet. 

ê V E W - V O l t i ï , t a m e d i 1 5 n o v . (Clôture) 
M a ï s . 
Décembre 49 1/4 

47 ./. 
47 . / . 

.. ./. 
•• -I 
i7 1/4 

Juin 
Juil et 
Août 
Septembre . . 
Octobre 
N o v e m b r e . . . 

.. ./. 

.. ./. 

.. ./. 
- • / • 

.. ./. 
.. ./. 

91 3/4 
V2 I/J • •/ .. ./ • •/ 
• • / 

CHICAGO, s a m e d i 15 n o v . (Clôture) 
Maïs. 
Décembre... 

n 1/11 Mai. 
SI 1,Il Juii 

87 S/4 
60 / . 

J u i l l e t . . . 
Août 
Septembre 
Octobre 

Janvier . 
Février.. 
Mars. . 
Avri l . . . 
Mai.. . 

33 1/4 
3 5 :j./4 
35 1 2 .. ./. .. ./. 
38 1/4 

Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre . . . . 
Novembre. . 

F r o m e n t 
Décembre . 
Janvier . . . . 
Février.. . . 
Mars 
A'ri l 
Mai 

7.1 l / t 
71 •/- i 
71 é/4 
• • • / • I .. ./. 
81 /. I 

Juin 
Jui let 
Août 
Septembre.. 
Octobre . . . . 
Novembre. . 

2."4 h . froment 18 75 . . 
. . h . te i l le . . . . . . 

21 h . f è v e s . . . 18 . . . . 

E S T A 1 R E S , 13 novembre. 
. . I 206 h haricots 25 50 . . . 
. . I 57 h. gr de lin 2J . . . . 
. . I . . h . pois vte 

h. froment. . . 
h. seigle 

>h. fèves . . . 16 

M E R V I L L E 1 ' novembre. 
. . i 20h .pr . delin 2 ; . . . . 
- . 1 *A'h. haricots. 25 25 . . 
. . I .. h. pois 

H u i l e s d r a i n e s 
ET TOURTEAUX 

P A R I S , |S novembre. 
Co lza . — Les prix sont assez bien tenus, mais les af

faires restent calmes 
L- courant du mois se traite à 07 fr 
Le livrable en décembre demandé à 07 fr.. est tenu 

à «7 2 J . 
Les 4 pvemiera mois restent cotés sans affaires de 83 75 

9 50 k 69 75. l * s 4 mois do mars de 
Cote établie à 1; h. 1/ 

Disponible - . t>7 • . 
Courant . . . . r.7 . 
Décembre . . 8 7 6" 

(Le* luO kil. nets, fûts compris, eso. 1 9/0), 

4 premiers . . 65 75 
4 de mars . . . 69 50 

P A R I S , 1 
L i n s . — Mêmes prix. 

Disponible. 54 êO . . . 
Courant . . . 54 5 ) . . . 
Deoembre.. . 51 50 54 2: 

(Lee 100 kil. nets, fûts compris, 

4 premiers. . . 53 75 53 K 
4 de mars . . M M 51 . . 

2 0/0). 

Cafés 
\ \ \ l i t s , s a m e d i 15 n o v e m b r e . 

[OéfStkê s/ériale) 
Ferme. 1,500 Sautos 22 f 11 à 26 cts. 

Par cible de M. 

" ' « - - -
vice présidant 

M U - l O R I i , s a m e d i 15 n o v . (Clôture) 
Novembre 
Décembre 
Janvier . . . 
Févr i er . . . 
Mars . . . . . . 
Avril 

8.1 
8.39 
8 4 • 
8.50 
8 .00 
8.70 

Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre . . . 

8 75 
8 8 J 

Cotons 
Télégrammes communiqués par M. B-jlteau-Grymonprej. 

I.r. HAVItK, 1 5 n o v e m b r e . 
• e n t e s : 850 balles. Marché inchangé. 

LIVF.RPOOL, 15 n o v e m b r e . 
Tentas : 8 000 balles Marché calme. 

^ J J r _ , . N E W - Y O R K , f 4 n o v e m b r e 
Middhng Upland, 10 1. 1 Maichi inchangé. 
Miedliiigaméricain: k New-Urléans, 9 7/8, Savannah, 

iruner, président Par cible dé M. Siegfried 
du Colton-t£xcbange. 

M : \ \ - 1 ORI», s a m e d i 15 n o v . (Clôtura) 
O » rf.i i<s„. .TI M l u . t l _ « u , . .. \ " » " " ' v ; 

Recettes: 31,'i00 balles, contre 29,000 s a 18 8, et 39,000 
an :8-2. 
Total de la semaine : 33,000 balles, contra 29,000 1 
et S ,1101 an 1:82. 
Novembre 
Décembre. 
Janv ier . . . 
Février . . . 
Mars 
Avril 

10 21 
10.04 
10.24 
10.38 
10 53 
10.65 

Mai 
Juin 
Jui let 
Août 
Septembre 
Octobre.; . . . . 

n!883 

10 81 
10 05 
11 06 
11 i l 

B O M B A T , 14 novembre. 
Marché forme et les acheteurs sont plus disposts k 

opérer. Les bousiers achètent pour couverture «le con
trats. 

ISS* 1883 
b/s b/s 
5,000 l.'.OOO 

1,59»,00Û 1,G18,000 
Recettes de la semaine 
Recettes depuis le 1" janvier 
Export, de la sem. pour le R.-Uni 1,000 

» dep. lo 1» janv. « 513,000 
» d e l à semaine p. 1* France 0, 00 1 
» s pour le Continent 0,000 j 
• dep. le :•' janv. » 645,000 

A bord des navires 6,000 
t'rrls : Par steamer pour Liverpool sans ohangemeut, 

soit à L s . • d.; pour Havre sans changement. Par voilier 
pour la Grande-Bretagne ou le Continent nominal. 

C'A. in oc S. Loin 1res en baisse de l /Kd , soit k ls. 7 3,8d. 
sur Pans en baisse de i/2 c. soit crédita, 2 fr. 4 1/2 o. 

4,000 
455,000 

",030 
782,000 

7,1100 

P é t r o l e * 
A A V E R S , s a m e d i 1 5 n o v e m b r e . 

( Oépéchr spéciale) 
Tous les prix s'entendent en francs par 100 kilos. 

(Cote officielle). — Ferme. 
Cours précédents Cours du jour. 

Disponible 
Novembre. 
Décernera 
Janvi r . . 
3 premiers 

1/4 . . . 
1/8 . . . 
1/2 
5/8 . . 
5/8 . . /. .. 
./. .. . 

. . / . | 1 8 . 

. . , . 1 8 . 
. ./ . W . 

• /• '• • . . / . 18 . 

- <r'4 
. 1,8 
• H2 
. 3/4 
. 5/8 

' /' 
P A R I S , 15 novembre. 

Sans variation. 
Cours aux luo kilos. — Dis» 49 . . k PO — Livrable 

49 . . k 50 . . — Essence de 700 k 7l l>, disp 52 a 
53 . . — U e m livrable, 52 . k 53 . . - On cote au détail, 
k l'hect. -, Pétrole raffiné, disponible 40 . k .Livrable, 
4U 

I.uciline prise k Paris. ou k Rouée. 
Disponible 41 
Livrable 41 . . *', . 
Essence lavée diapon Ue 4 1 

» livrable 40 

H A M B O U R G , 15 novembre. 
Marché soutenu ; disp 7,45 Ma ; janv -mars 7,60 Km. 

B R È M E , 15 novembre. 
Marché calme ; dispon., 7,35 Km ; sur février 7 55. 

H A M B O U R G , l i novembre. 
R a f f i n é . — Calme ; disp. 7 60 Rm pap., . Rsa. 

org , sur nov. 7 45 Rm pap. . . Rmarg , janv.-mars 7 70 
Km pap. . . Rm erg. 

B R È M E , l t novembre 
R a f f i n é . —Marché calme » disponible, 7.35 Km, sur 

décembre, 7.40 Rm. sur janvier 7,45, sur févr .7 65 Rm. 
mars 7 65 Rm. 

Sa i i idoax 
AWMIIS, samedi 15 novembre. 

(Dëpêche> spéciale) 
Marque Wilcox. Ferme. 

Cours précédente Cours du jour. 
Marque Wilcox dispon 1103 . . / |103 . . / 

— Novembre..1100 . . 1,2 . . . . I 99 . . 3/4 . . '. 
— Décembre. | 96 . . / | 96 . . 1/4 . . . . 

Par cible ds MM. Siegfried Gruaer et Ce. 

IVEW-YORK, s a m e d i 15 n o v . (Clôture). 
Novembre 7 37 |M»i 7 .40 
Décembre 7.17 Juin j.it 
Janvier 7.V0 Juillet 
Février 7 2 5 Août 
Mars 7 .3" Septembre 
Avril 7.351 Octobre 

CHICAGO, samedi 15 nov. (Clôture) 
Novembre 6 95 Mai 7 10 

Janvier 6 .85 
Février 6.95 
Msrs 7 . . 
Avril 7.05 

Août 
Septembre 

L E H A V R E , 15 novembre. 
Maroho oalme : ventes . . . tierçoni; on oote Wilcox 4iss 

fr. 5-i . . 

L E H A V R E , 11 novembre 
Marché calme. Tentas . tiarçons ; on cote dispon. at 

coûtant fr. .'.2 j j ; sur déc. fr. 4 j . ; sur janv. fr. 49 . ; 
surfév. fr. 49 . : sur mars fr. 4 J . : sur avril fr. 49 . . 
les 50 kil. 

. , B R È M E , 14 novembre. 
Wiloex disp. 411/2 pf.; sur déc-jour. 3J 1,2 pf. 

^H ifs 
„ . , , . , „ . P A R I S , 15 novembre. 
Suifs frais de Pans, r'O . . k . . . ; Bœuf P l a u s5 . 
Suif en branches, 80 75 

métal lurg- ie 
M I D D L E S B R O , 13 novembre. 

Le marché pour font e brute accuse u ue teudance plus 
ferme par suite do la dernière avauce k Glasgow s t les 
prix sont de ses . 3d. pour prompte livraison numéro t 
et S s 6d. sur 1885, le numéro 4 k 3 s , warrants da 
2 s. 9J. k 8 s. Fers finis taus variation; en barres, 5 liv. 
l.'s ; t61es de navire, 5 liv. Les acéries s o t t affairées 

TtiitM du jour : 7l,0t)J balles. Marché facile, 

BILAN DE LA BANQUE DE EKANGE 
Situation hebdomadaire du 13 novembre 

aerrr 
Encaisse de la Banque 2.069.789.055 3J 
Effets échus hier k recevoir 23^ ' 593 ĝ 
Portefeuille de Paris : Commerce 262.10j.64i 65 
Portefeuille des succursales : Effets 

sur place 539.56S.3l9 . . 
Avances sur lingota et monnaies 3.S4-».50J 

— — succursales l-'S.SOO 
Avance»sur titres 147.896.236 38 

— — succursales I i 7 899.184 . . 
Avances à 1 L u t 140.000.000 

Rentes de la réserve : 
Loi du 17 mai 1834 (a ) 10.000.000 . 
Ex-banques dos départements (i) S.980.750 14 
Rentes disponibles 99 .* , ! '177 && 
ltcntca immobilisées (c) 10o!o00.000 
Hôtel et mobilier d e l à Banque. . (U) 4.0J0.1M) !" 
Immeubles des suocurales 8 2 0.822 
Dépenses d'administration -. 5 4 5 324 ôà 
Emploi de la iv-servo spéciale (e) 11.997.444 18 
Monnaies italiennes en dépôt 
Divers M IM*'• •' .'« 

_ 3 j 0 5 . n 9 . 9 n 7 M 
FaSSlr I 

Capital de la Banque 182.50} 000 
Bénéfices eu addition au capital a 002 Si t kl 

Réserves mobilières : ' W ' W M 

Loi du 17 mai 1834 („ ) 10.000.000 
Lx-banques départementales ((,) a 980 7sn u 
Loi du 9 juin 1857 U t l S . M . . 
Réserves mimobibèros (,,1 4.000-000 ' 
Réserve spéciale (<.$ 11 997 444 l à 
Billets au porteur en circulation à \ ;82 3 b ' -MO 
Arrérages de valeurs transférées ou 

déposées j j 05 j ,5, , M 

Billet» k jrdre et récépissé» 31 Va" ' 183 5 
Comptes courant» du Trésor M i '. 584 "06 O 
Comptes courants de Paris s i ; ^32j »»» i s 

— — de» succursales . . . . 49 778 13' 
Dividendes k payer z 3D2 N I > " 
Effet» non disponibles : mi .. ' ' 
escomptes et intérêts divers 13 32» ai 7 fi* 
Réescompte du dernier semestre 1 9.J1 n-o e s 
D*»"» 98:882:88" %? 

3.705 129.9 7 3 t 
Décomposition d* l'encaisse au Î3 novembre 

Or I.04I.4S'.\993 78 
^rgmi. 1 Oi8.2e8.Ool 53 

8.U6J.788.0K 31 
Ce b U « ^ comparé à aelui de U s a m a i n , d e r n i e r , 

fait ressortir les différences su ivantes sur laa nrin 
c ipaux chapi trée : |»rai« 

_ . aceatsarraTio»! 
Encaisse argent 49« 000 
Comptes courants du Tréeor 37 139'oort 
Portefeuille TÊSSM 
_ . irairjrtmo» 
Encaisse or aa , , , j _ _ . 
Avance, sur t i tre . ""II." T j S £ 5 
Circulation de» billet. 7 8 0 J uoo 
Comptes oourauu particulier. . . . 2j '974'000 
Bénéfice» de la semante "706!ooO 

La dirssotaar-gérmnt Aunum BRffprjt. " ^ 

fcwbtOx.-Imp, • < * • • » KKB00X, M » - „ 

questiona.de
mauva.se
262.10j.64i
539.56S.3l9
_3j05.n9.9n7
Oi8.2e8.Ool

